` DIMANCHE 8 
FT LUNDI 9 OCTOBRE 1944 


4: ANNEE. — N° 91 
Le numéro : 2 Fr. 


W 


Ñ 


X 


REDACTION-ADMINISTRATION 
100, rue Réaumur. Tél. GUT. 80-60 


sur le Rhin 


au nord d’Anvers 


A son avis, l'erreur fondamentale commise par les Allem; 
d'avoir jeté dans | 


et de la Belgique. € 

Cette avance-éclair des alliés a 
eu pour contre-partie l'étendue ex- 
cemslve des lignes de communieu- 
tions. Ce répit a permis à l'ennemi 
de se regrouper et de fortifler ses 
frontières, Cependant, le comman- 
dement allemand dolt falre face à 
un problème difficile à résoudre 


LA FORÊT NOIRE 
refuge 
des déserteurs allemands 


BERNE, 7 octobre. — La For 
Noire constitue un des principau 


qui atteint #00 kilomètres, 
11 peut éparpiller ses 30 à 40 
visions tout long des lignes 


dans les secteurs les 
au détriment d'autre 
front dont |! 
pidement la faiblesse. 


parties 


Chapelle, Metz et Belfort. 


mands 
ment, 


poursuit-il, se livrent constamment contre-attaquent 
à des recherches dans cette région 


montagneuse et boisée, 


D'après cet hebdomadaire, de 
nombreuses exécutions auraient eu 
lieu à Telnach et Wildbad. D'au- 
tre part, des arrestations massives 
auraient été opérées parmi la po- 
pulation civile après le déraille- 
ment d'un train de marchandises 
sur la ligne Offenburg-Singen, 


allemande dé l'Escaut, 
bat en retralte vers le Nord. 


Complice de la Gestapo 


UNE FEMME 
est condamnée à mort 


Les Allemands sont en retraite 


vient d'analyser les opérations militaires sur le front de l'ouest. 

es 
bataille de Normandie la moitié de leurs divi- 
sions d'infanterie et le gros de leurs divisions blindées, La défaite 
de ce groupe d'armées a déterminé l'évacuation rapide de lu France 


L` rédacteur militaire de l' « Etolle Rouge », le colonel Tolchenov, 


étant donné la longueur du front 


se fier à la solidité des 22.000 ou- 
vrages de la ligne Siegfried — et 
duns ce cas la densité de la cou- 
verture sera nettement insuffisante 
— ou au contraire, les concentrer 
s menacés 


liés décéleront ra- 


11 semble bien que les Allemands 
aient adopté cette dernière solu- 
ilon. Ils se défendent, en effet, avec 
acharnement à Nimègue, Alx-la- 


Tête de pont sur le Lek 


Dans le secteur de Nimègue, les 


violem- 


Dans la région d'Anvers, les Ca- 
nadiens ont déclenché une vigou- 
reuse offensive contre la poche 
L'ennemi 


LES BRITANNIQUES 


ont établi une tête de pont 


Les forces di 
nique 
Tilboufg, Elles se sont empa: 
Ryckevorsel, Pı 
Allemands ont contre-attaqué, 


kerque a commencé 
après La fin de la trêv 
a mis celle-ci à profit pour mine: 
les routes qui mènent à la ville. D 


épais nuage rouge au-dessus d 
Dunkerque, Les Allemands ont-il 
incendié la ville * 


gensdorf, les troupes du géné: 
Hodge accentuent leur 


fense adverse, Là en 
di- 
et 
10 kilomètres du front, 

Par contre, devant Metz et plu 


veur de la nuit, des « 


du l'infanterie, De 


qui le défendalent ont tenu bon. 
D'autres forces américaines on 


nord-est de Lunéville, 


front, Les troupes françaises du 
général Delattre de Tassigny, qui 


refuges pour les déserteurs alle-| Britanniques — d'après l'agence 
mands, révèle l'hebdomadaire ber-| Transocéan — ont établi une tête | ennent, CAT EE 
nois « La Nation » Les S.S,Îde pont au delà du Lek, Les Alle- 


et de Ronchamp. 
La RAF, 


front en Hollande et en Allemagne, 
[notamment à Sarrebrück, Münster, 
Cologne, Dortmund et Coblence. 


Jean REMY, 


L'AVENIR ÉCONOMIQUE 


DE LA FRANCE 
TT r a 


“ Le visage de l’Europe vers le nouveau monde ” 


la 2% armée britan- 
rogressent en direction de 


D'une façon générale, la pro- 
gression alliée continue régulière 
sur tout le front de Hollande, tan- 
dis que l'assaut sérlen contre Dun- 
heur® 
l'ennemi 


la côte anglaise, on aperçoit un 


Düren à 10 kilomètres du front 


Dans le sgcteur d'Ubach-Beg- 

al 
rogression 
malgré le fanatisme accru de la dé- 
e la pro- 
lente que 
re, Düren n'est plus qu'à 


précisément au fort Driant, les Al- 
lemands ont utilisé des canons del 
très lourd calibre et lancé, à Ja fa- 
ars et de 
lolents corps à 
corps ont eu leu à l'intérieur de 
l'ouvrage, muls les 750 Américains 


progressé plus au sud, dans la fo- 
rèt de Parroy, qui s'étend jusqu'au 


Entre Epinal et Lure, les forces 
alliées ont attaqué sur-un large 


et l'aviation amért- 
caline ont bombardé les arrières du 


AU VÉLODROME D'HIVER 


Le C.N. R. 


a fait acclamer 
son programme 
PAR 15.000 PARISIENS 


DANS LE REICH 
CONQUIS 


Les Allemands 


mènent 
la guerre 


"souterraine 


concert, dans 


“ Prendre parti pour la Répablique 
c’est prendre parti pour la France” 


déclare le président SAILLANT 


A 14 h, 30, le Conseil national de la Résistance s’est 
adressé à 15.000 Parisiens massés au Vélodrome d'Hivei 
La salle est pavoisée et les F.F.I, de l'Ile-de-France, aux un 
formes américains et aux brassards tricolores, sous le 
commandement de leur chef le colonel Rol, assurent impec- 
cablement le service d'ordre et rendent les honneurs. 
L'Harmonie des gardiens de Ja 
paix joue la « Marseillaise >», On|le don de 
remarque parmi l'assistance Je! France. 
général Boinville, chef d'état-ma-| Toute la salle, debout, rend 
jor des F.F.I, M. Lepercg, repré- (hommage aux morts. L'orateur 
sentant le’ gouvernement, M./reprend la parole pour réclamer Je 
Georges Bidault, ministre des Af-|retour à ls démocratie et à la 
souveraineté populaire, LR 


faires étrangères, M. Luizet, pré- 
fet de police. t Une assemblée comsultative va | mai: 
M. Saillant, président du C.N.R./siéger le 7 novembre prochain, 
fréquemment interrompu par les Nous ne voulons pas q 
acclamations enthousiastes prend en France et surtout à l'étranger |#nfantin. 

que l'on fait une politique person- |, Enfonl dans 


T LRE lle. Le général de Gaulle, ] 
L'orateur rend hommage au gé- | nelle. général de Gaulle, le 
néral de Gaulle, I) souligne l'union |P'émier résistant de France moins 

indestructible de la France et de! Qu'un autre. > 
M. Saillant réclame la recon- 


la République. 
„naissance du gouvernement -par[hen*ifs qui soi 
Prendre parti pour le Républi- | p ainoo du :ouver 


‘est prend rt ur la 
Erana A AE AE a r E Ta OPEN toar EN en 


France. 
Ensuite il indique le rôle de la/d'une nation n 


résistance des forces françaises 
de l'intérieur, 

Le C.N.R. a réalisé l'unité poli- 
tique de la France, Ceux qui 
étaient dans la résistance étalent | membpes du C. N. L. prennent la 
des volontaires, Ceux-là faisaient parole 


le 


“| LONDRES, T octobré, — Un 
correspondant de Reuter a dressé, 
pour la B.B.C., un tableau des 
grandes difficultés auxquelles se 
heurtent les troupes alliéex en Al- 
lemagne occupée 


Le temps est mauvais et l'hiver! 
s'approche. Les Allemands ont sur! 
nous l'avantage 
terrain, les habitan 
avec tout ce que 
de facilités pour 

Des choses étranges se passent 
la nuit dans le territoire que nous 
occupons: sur les routes, des câbles 
ou des fils de fer sont tendus 
contre nos Jeeps, Des soldats amé- 
ricains disparaissent mystérieu: 
ment. 

En outre, la guerre souterraine 

commencé, C'est ainsi que dør- 
tlrière Aix-la-Chapelle se trouvent 
de profondes galeries qui sont déjà 
utilisées par les Allemands et où 
des armes et des munitions sont 
entreposées. De très nombreuses] 
galeries de cette sorte existent 
u| Rhénanie. Ajoutez que dans tou 
illes villes de Rhénanie, presque 
toutes les caves communiquent 
entre elles. Cette intercommunica- 
tion avait été prévue offici 
pour la défense antiaérienn 
s'aperçoit maintenant qu'elle a 
[décidée également dans un autre 
„but. A Stolberg, par exempl: 
devrons combattre non seulement 
maison par maison, mais cave par 
cave. 


s 
leur personne à la 


Depuls 1 


tràs rose, 


- Le publie 


Australe, aux 


entre les nations ? » 
Après lui, M. d'Asilé de la Vi-|cett 


gèrle, du M, L. N., et les autres] Paris. Six ans 


à Marseille 


MARSEILLE, 7 octobre, — Pour 
la première fois, la Cour de justice 
de Marseille a condamné à mort 
une femme. Celle-ci, Marie Balla- 
retti, tenait, avec une amie nom- 
mée Rose Scotto, un bar fréquenté 
sürtout par les Allemands, qui y 
menaient joyeuse vie. Les deux 
femmes avaient dénoncé le père de 
Rose Scotto à la Gestapo comme 
gaulliste, amenant ainsi son arres- 
tation. 

La fille Scotto a été condamnée 
à 10 ans de travaux forcés. 


raménées à 
l'UR.S, 


trielle et que des 


à ré 


aooo 
SURVIVANCES 


VICHYSSOISES 
tion les pouvoirs publics. Aussi ne ‘faut-il pàs- porter 


un jugement hâtil sur l'œuvre. accomplie par le gou- 


vernement provisoire de la République qui, dépnis deux mais 
doit faire face à une situation sans Précédent dans l'histoire 
française. 

„Pour la première fois, en effet, le pouvoir fortement cen- 
fralisé, base de la Constitution fra aise, s'est trouvé placé 
en face d'une sorte de fédéralisme issu des conditions dans 
“lesquelles s'est effectuée la libération, Chaque commissaire de 
la République a dû agir de sa propre initiative et l'autonomie 
Te régions s'est souvent doublée de l'autonomie départemen- 
ale, 

, „Le gouvernement est maintenant entré dans la voie des 
réalisations, Le général de Gaulle a défini, à Lille, une poli- 
tique économique précise qui s’est déjà traduite dans les faits 
par la réquisition des usines Renault et la nationalisation des 
houillères du Nord. Dans le domaine politique, l'Assemblée 
consultative élargie devient une réalité. La machine adminis- 
trative, tirant sur ses chaines rduillées, finit par sortir de la 


IEN n'est plus facile què la 


N critique et on est toujours 
sûr de se tailler un succès facile en accusant d'inac- 


torpeur où l'avait plongée le brusque retour de la France à la 
liberté, Enfin, la confiam populaire ne faiblit pas, la maturité 
civique du peuple français lui permettant aussi bien de mesurer 


rar 


les difficultés que de juger les résultats acquis. 

Mais, de toute évidence, l'action gouvernementale se heurte 
dans tous les domaines à une opposition qui, Sans oser encore 
se manifester ouvertement, met tout en œuvre pour lui faire 
échec. En un mot, Vichy se survit, 

Le gouvernement de la trahison se survit non seule- 
ment dans les grandes administrations où la force d'inertie 
s'oppose au soufile de l'esprit nouveau, mais aussi parmi cer- 
tains milieux d'industriels et de commerçants où l'on a profité 
largement de la collaboration. Et nous assistons ainsi à la mise 
en place d'un plan de sabotage systématique auquel participent, 
ux des trusts et de leurs auxiliaires multiples, des poli. 
ticiens des anciens partis. 

Ce sabotage organisé 


s 


e retrouve chez des fonctionnaires 
qui continuent d'appliquer à la lettre des lois dont l'abrogation 
de principe n'a pu encore être suivie des ordonnances spéciales 
d'exécution, dans des services publics où tout ce qui peut 
entraver Ja reprise est soigneusement entretenu, dans des exploi- 
tations privées où l'on s'efforce de ralentir la production, dans 
des banques où l'on prépare contre la monnaie française une 
offensive de grand style, dans l'opinion où l'on amorce de 
savantes campagnes de dénigrement conduites par des spécia- 
listes éprouvés. 

Disons-le bien net: si le gouvernement n'étoufie pas ces 
Survivances vichyssois il échouera dans son œuvré et se 
condainnera à une rapide impopularité. 

Pour en triompher, un seul moyen s'offre qui s'applique à 
tous les domaines de l'activité nationale : l'épuration. Epuration 
qui ne doit pas être l'assuuvissement des haines de quartier, la 
mise en suspicion de la moitié ou des deux ‘tiers de la nation 
française — épuration qui doit être la chute brutale et rapide 
des véritables responsables de la trahison — épuration qui 
doit avoir pour but de placer aux postes de commande 
des hommes valables. DE 


UN 


corn 
] 


A France, après la guerre, se trouvera devant un monde bou- 
leversé dont les grandes lignes dominantes auxquelles nous 
étions accoutumés auront fait pla 
velles, que nous ne pouvons encore aujourd'hui qu'imaglner ; 
d'anciennes grandes puissances économiques se trouveront PYS tout entier de ne pas tomber 
état de satellites, 


e à d'autres toutes nou: 


Indes, etc., auront, du fait de la guerre, imprimé à leur commerce | 
d'exploitations, un essor remarquable, 
Les balances de paiements seront | 
r de fond en comble dans 
la mesure même où les grands cou-| 


|rants d'échanges qui traversaient 
Île monde auront à subir de nou 
' velles et aurprenantes lois. 

Il ne peut donc être question de 
refaire en France ce qui était, 


cependant que les Etats-Unis, | 
. (tout au moins dans son immense partie asiatique) auront 
considérablement développé leur capacité de production ; cependant 
encore que l'Asie tout entière sera appelée à naitre à l'activité Indus- | 
pays comme le Canada, le Brésil, le Portugal, les |trielles, 


et ces matières premières, |] fau- 
[dra les répartir en s'inspirant uni- 
quement de l'intérêt national, 

Il sera également de l'intérêt du 


[sous la dépendance de l'étranger 
et, pour cela, d'utifiser à fond tout 
son potentiel. II sera dès lors in- 
dispensable d'opérer une sélection 
entre les diverses activités indus- 
de façon à éliminer au 
profit des meilleures, toutes celles 
qui fe répondront plus aux néces- 
cités nouvelles, du triple point de 
vue rendement, qualité et concur- 
rence internationale. 

| R. FLEURY. 


(Lire la suite en ? page, ® col) 


mais de partir sur de nouveaux 
frais, en ne cralgnant pas de voli 
trop large ni trop grand, 

Et d'abord se dire, avec Jules 
Romains, que la France c'est « lé 
visage (de l'Europe) vers lé nou- 
veau monde ». 

< De ses côtes entre le Pas-d 
Calais et la Brélagne, entre le Fi- 
nistère et les Pyrénées, elle aurait 
pu vouloir faire, par force et par 
calcul, une membrane d'accueil, 
deux fois creuse et prenante, da 
dée au bout d'in corymbe de ca- 
naux, de routes et de rails; nour- 
rie, par-dessous, de cultures sa- 
vantes, d'industries implantées la- 
borieusement, ponctuée de ports 
surpeuplés ; ‘double ventouse de 
l’Europe où, bon gré mal gré, l'At- 
lantique aurait laissé tomber ses 
riches particules en suspens, ses 
navires indécis. » 


Si, dans le passé nous n'avons 
pas su concevoir le rôle ni les de- 
volts que cette situation sans pa- 
reille nous dictait au regard du 
monde qui nous environne, il ap- 
partient aux constructeurs de la 
France reconquise de s'en {nepirer 
mieux encore, de tout y subor- 
donner. 

Car, ce que cetté position géo- 

graphique idéale nous impose, la na- 
lure même des forces économiques 
qui sont notre richesse nous y con- 
duit presque fatalement. Et c'est 
aussi affaire de conception, d'éner- 
gie clairvoyante et de discipline 
nationale. 
Dans le classement des tâches à 
entreprendre, des buts à atteindre 
et des moyens à mettre en œuvre, 
il faut, avant tout, une direction 
supérieure et une autorité. 

Il faut aussi que l'instrument 
ainsi appelé à fonctionner sur un 
plan international, forme un tout 
cohérent et homogène, qu'il soit 
comme une synthèse des valeurs 
et des activités nationales. 

Il est évident que l'Etat est seul 
à disposer de l'autorité nécessaire 
au dehors et à l'intérieur pour dis- 
cuter, imposer ou transiger. Qu'est- 
ce qui a poussé les Etats-Unis si 
avant déjà, dans la voie du regrou- 
pement des activités indispensa- 
bles au pays sous la direction d’or- 
ganismes d'Etat, qu'est-ce qui 
porte la Grande-Bretagne à natio- 
naliser ses houillères, si ce n'est 
l'ampleur même de problèmes qui 
ont cessé d'être à l'échelle des in- 
térêts particuliers ? 

En ce qui concerne la France, 
l'Etat n'a pas seulement à user 
d'un droit, c'est un devoir qui, pour 
lui, découle de la situation criti- 
que dans laquelle la guerre et ses 
ravages auront mis l'économie du 
pays. Nous aurons à acquérir de 
l'étranger l'outillage et les matiè- 
res premières vitales pour nos in- 
dustries ; et cela en tenant compte 
des exigences de la situation inter- 
nationale, comme de nos moyens 
de payement. Ensuite, cet outillage 


Des diplomates étrangers 
arrivent à Paris 


Les diplomates étrangers accrédités] 
auprès du G.P.R.F, à Alger viennent 
d'arriver à Paris. 

D'autre part, on annonce que le à 
légué du G.P.R.F. en Egypte s repris 
officiellement possession de la léga- 
tion de France au Caire, 


LUN 


PLACE | Les ALLIÉS 


VENDOME : oN 
achètent déjà 
leurs cadeaux de Noël! 


Dans le petit magasin parfumé qui fut décoré par Christian 
Bérard et où règne, semble-t-il, l'atmosphère la plus élégante de 
Paris, trois uniformes bleus de la R.A.F. tournent autour des flacons! 
disposés comme des bouquets sur de légers guéridons. 


— Je veux.. renifler, dit l'un. 
Comment dit-on exactement : res- 
pirer ? 

— Naturellement, dit la jolie ven- 
deuse, et son Vaporisateur déploie une 
buée de parfum sur la main tendue. 
Les trois camarades hument avec dé- 
lices, Ils ressortiront du magasin les 
doigts sciés par les ficelles tendues de 
paquets superposés, 

Et chacun de se demander pour- 
quoi tous ces grands garçons qui ont 
si vaillamment combattu l'ennemi sur 
les Splifires de la nuit londonienne 
ou sur les champs de bataille de 
France montrent pour les parfums 
un goût à ce point immodéré. 


C'est que les parfums connaissent 
une Vogue extraordinaire chez les An- 
gio-Saxons, qui attribuent avec 
raison à Paris la suprématie absolue 
en cet art. Paris est pour eux un 
peu synonÿme de parfum. Ils disent 
tous que s'ils pouvaient emporter des 
litres de < Messager » ou de € Vol de 
Nuit » à Londres, à New-York, ils 
les revendraient dix à quinze fois leur. 
prix ! 

Londres, par exempl 
ment démuni de parfums : l'alcool, L 
bas, sert à faire des munitions ! Et 
d'ailleurs les rares usines françaises 
qui ant travaillé en Angleterre ou en 
Amérique du Sud n'ont réussi à pro- 
duire que dés essences médiocres, Par! 
delà les vagues, « Numero Cinq ». 
< Je reviens », e Salut > et « Mit 
souko >», connaissent une célébrité 
égale à celle de la Tour Eiffel et cl 
que Anglais, chaque Américain s'é- 
tonne de Ce qu'avant de s'en aller, 
les Allemands n'aient pas, dans leurs 
camions, emporté tous-les parfums 
de Paring S x 


Parfamez mon revolver 


Christmas m'est pas si loin et on 
pense déjà aux cadeaux de Noël : 
au petit flacon qui porte la signature 


“ PLUS UN PAS 
EN ARRIÈRE ” 


or donne le chef nazi Ley 


Selon_l'Oldenburglsche Staatszeit- 
ung > Robert Ley, chef du front du 
travail allemand, a réuni à Olden- 
bourg, le 3% septembre dernier, les 
chefs des camps de travailleurs étran- 
gers et les agents de liaison entre 
l'organisation allemande et les tra- 

leurs de la province Weser-Em: 
A l'occasion de cette réunion, Ley a 
ordonné aux chefs de camps de € sur- 
veiller avec la plus grande attention 
l'attitude des ouvriers étrangers, 


Nous devons montrer une inébran- 
lable force de Volonté, a ajouté le chef 
allemand, maintenant que la guer- 
re est à nos portes, que la tempête 
secoue nos maisons et que la faim 
s'asseoit à nos tables.» 

Quiconque foulera notre sol sacré, 
périra — quiconque osera toucher à 
l'Allemagne, devra mourir, Aucune re 
traite n'est plus admise. Que notre 
devise soit : « Plus un pas en arrière, 
raidissons-nous.» 


N'OUBLIEZ PAS, ce soir 
de retarder vos montres! 


et l'odeur. de Paris, dix fols plus 
qu'une robe, dix fois plus qu'un bi- 
jou, dix fois plus même qu'un ado- 
rable et\extravagant fouillis de plu- 
mes et de folles voilettes. 

— Parfumez mon revolver, demande 
à la vendeuse un colosse aux joues 
rouges dans cette autre e boutique à 
senteurs > de la place Vendôme, ce 
gera le seul de l'armée à sentir si 
on ! 


Pour 


égard, Hier, il 


après une 
bre. Quant à sa 
Ja suivante : 


tants de la 


mer. 


est, absol: 


forme à celui 
Conseil national 


fes 17 membres 
secr: 


tance, 


Agriculteurs. Le 


— Dire que la victoire sera retardée ‘d'une. heure. 1 7 [rainen 


complément dans la démocratie |Cinq tournées aux Eta 


La garde d' 
s'est rangée sur la piste 
personnalités officielles en- 
trent au Vélodrome d'Hiver, 
tandis que la foule immense 
applaudit. 


courant du résultat de ses travaux et, 
ple discussion, 11 a été 
décidé que l'Assemblée consultative 
se réunirait à Paris, mardi 7 novem- 


149 représentants de la 
résistance métropolitaine, 25 représen- 
résis! 
politaine, 60 représentants de l'assem- 
blée parlementaire antérieure à J'ar- 
mistice (députés et sénateurs), 12 re. 
présentants des territoires d'outre- 


La composition de l’Assemblée 
Si l'on examine d'un peu plus près 
la composition de l'assemblée consul- 
tative, on constate que le nombre de 
représentants de la résistance est con- 


49 membres comprendront, de droit 


aires généraux, puis des repré- 
sentants des partis politiques 
tants et des mouvements de résis- 


C'est ainsi que 26 sièges seront dév 
lus aux partis politiques qui figuraient 
déjà soit au sein du C.N.R. 
sein de l'assemblée d'Alger ; et que 

- [20 sièges seront attribués aux organi- 
sations professionnelles 
fédération des Trayaill 


réparti entre tous les mouvements de 


et Menuhin 


ont fait connaissance 


hier 


notre capitale: : 


l'Opéra. Ce soir il repart pour 
lundi 11 s'envolera pour les Elta 
il a quitté Paris. 


Yehudi Menuhin et Marlène Dietrich se rencontrent pour la 
première fois 


est marié, Il a eu “deux 
enfants, une fille, Zami 
un garçon, Krov, qui en a 4, Il nous 
alr plus grave, plus tendu, 
toujours très blond, tràs jeune, 
une expression à Ja folk 
lon dise douce et têtue, 


qui a 5 ans, 


sur un visage moins 


un immense manteau 


kaki, 11 arrive d'un concert donné sur 
un aérodrome des environs de Paria, 


militaire est magnifi- 


aus, dit-il d'une voix douce et lente. 
C'est un des publics les plus compré- 


et je commence à le 


connaître. Depuis la guerre, je donne 
200 concerts par an, Pour les soldats, 
éjà deux fols en Angle- 
-elle pas sonjterre, deux fois en Amérique du Sud, 


-Unis, Une en 
lies Aléoutiennes, et 


dans le Pacifique. Et, pour couronner 
longue. liste, 


joue enfin à 
que ei 


IL s'interrompt, rë 


honneur des F.F.I. 


L'Assemblée consultative 
se réunira le 7 novembre 


Elle comptera 246 membres 


Grosse séance, hier soir, au conseil des ministres # 
politique intérieure et politique extérieure. 
térieur, 11 s'agissait de la —— 

composition et de la convocation de 
l'Assemblée consultativ: 
ney, on s'en souvient, avait été char- 
gé, vollà quelques semaines, de codi- 
fier et d'unifier tous les projets dont 
le gouvernement avalit été saisi à cet 


M. Jeanne- 


a mis le conseil au 


composition, elle sera 


nce ‘extra-métro- 


qu'avait proposé le 
de la résistance. Ces 


du CN.R. ses deux 


rési 


soit au 


C.G.T., Con- 
s Chrétiens, 
reste des sièges sera 


Six ans sans revoir Paris. Six ans sans 
le plus merveilleux violoniste qui soit : 


A|et je me suis décidée à n'être qu'une 


soir 


— J'al dû remettre 8 concerts pour, 
venir ches vous. Mais j'aurais fait 
n'importe quol pour revoir Parl 
op Qet ce qul vous a le plus frap- 
pé? 

— La Résistance, Le courage de toun 
ceux que fal rencontrés, Mier, J'al 
pris une voiture Jusqu'à minult, J'ai 
visité tous les amla que j'ai pu, Au- 
Jourd'hul, J'al fait la même. chose, 
Tous ont souffert, Plus ou moins, évi- 
demment. Mais certains ont souffert 
dur. De loin, on ne peut s'imaglner, 
et on ne s'imagine pas, ce què vous 
avec souffert, en France, J'Al aumai 
bavardé avec mon chauffeur de tazi. 
1 m'a parlé si simplement de Ia LD 
ration, de ce que les Parisiens nt 
fait, de ce qu'ils avalent énduré, 
Savez-vous le premier endroit où je 
me suls fait conduire ? : Notre-Dame. 
Intacte, heureusement, De Londres, 
c'était mon grand souci: dane quel 
état vais-je retrouver Paris ? 


Marlène Dietrich et Menuhin 
font connaissance 


Mals ce hall du grand hôtel oti nous 
bavardons devait être le Heu où, pour 
la première fois, une admiratrice de 
Yehudi qui, elle aussi, n fait un cer- 
tain bruit dans le monde et qui, élle 

ssi, arrive de New-York, pouvait 
serrer la main du plus grand vióloniste 
du moment. Marlène Dietrich, Yehudi 
Menuhin, qui s'étalent croisés À New 
York, à Los Angelès, à Londri ne 
devaient se connaltre qu'à Päris, sous 
l'égide de « D, dont le repre- 

'ntant a voulu et ménagé cette ren- 
contre, 

Et Marlène nous arrache littérate- 
ment Yehudi, Elle lui dit son admiras 
ton, et aussi sa déception de n'avoir 
pu réaliser son rêv être, elle ausal, 
une grande violoniste. 

— Toute jeune, c'était mon ambi- 
tlon, ma raison d'être, Je travaillais à 
corps perdu les sonates pour violon 
seul de Bach. 

— C'est une chose 
pour uge Jeune fille, 
plement Yehudi. 
— Peut-être, mals J'avais In fol et 
J'avais du courage. Un stupide acel- 
dent à la mnin gauche a interrompu 
mes études pendant de longs mois, Et 
quand f'ai retrouvé l'usage de ma 
main, j'avais perdu ce benu couragi 


blen “étonnante 
remarque slm- 


actrice, Voil 
Puis un long silence plein de re- 
grets, dont nous profitons pour en 
dre possession de Yehudi Menuhin. 
— D'où venlez-vous quand vous ête 
arrivé hier ? 

— D'Angleterre, en passant par la 
Belgique, Un concert dimanche, à Lon- 
dres, où j'étais déjà depuis 5 semal- 
nes, Mardi à Bruxelles et mercredi À 
Anvers, où j'ai joué à 4 kilomètres 
des Allemand i 

— Vos projets ? 

— Continuer mes concerts pour tes 
soldats pendant toute la guerre, En 
Amérique, en Europe, en Asie, partout 
où je pourrai apporter un réconfort à 
ceux qui se battent... 


Pierre DUFLOS. 


Quant aux parlementaires, le C.N.R. 
avait exprimé le vœu qu'ils n'ajent pan 
plus de sièges qu'à Alger, soit 20. Ils 
en auront 60, qui seront désignés dé 
la façon suivante : 


Les 80 parlementaires qui, le 10 juil: 
det 1940, ont voté contre Pétain seront 
réunis — l'un d'eux, M. Paul-Boncour 
a déjà lancé une convocation officieuse 
pour mardi prochain — et désigneront 
une commission. de vingt membres 
parlementaires qui ne seront pas 
forcément des réfractaires du vote 
de Vichy : il y avait, en effet, des 
excusés, des combattants, des absents 
— ceux du Massilia, notamment — des 
détenus politiques, comme les députés ` 
communistes détenus en Afrique du 
Nord, 

Cette commission de 20 membres 
désignera les 60 représentants du Par= 
lement à l'Assemblée consultative 7 
conseillée par M. Jeanneney elle af- 
fectera à chaque groupe politique 
nombre de sièges proportionnel à celuk 
qu'il détenait en 1939. $ 
Ajoutons enfin que l'Assemblée 
consultative siégera, en définitive, au 
Palais du Luxembourg, 


La situation 
en Syrie et an Liban 


Politique extérieure : M. Georges 
Bidault, ministre des Affaires étran- 
gères, a rendu compte de la situation 
en Syrie et au Liban, et le gouverni 
ment a approuvé ses propositions no- 
tamment en ce qui concerne le statut 
des troupes spéciales. 


t 


(Lire la suite en 2 page, 2 col) 
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600.000 Russes attaquent |“°""" 


en direction de Memel 


MOSCOU, 9 octobre. — La bataille 
une violence toujours accrue. 
Quarante-huit heures après que 
J'armés rouge eut franchi la frontière 
Honved se trouve déjà 
la défaite et de l'anéan- 
Russes menacent l'im- 
ferrée Budapest-De- 
rouvent à moins de 30 
nœuds ferroviaires Im- 
de Karoag et de Puspokia- 
Plus au Sud, les forces du maré- 
Malinoveky ont effectué en 48 


Bombardement massif 
de l'Allemagne 


(Suite de la première page) 

Dans les contreforts des Vosges 
les troupes alllées ont perdu du 
terrain à la suite d'une forte con- 
tre-attaque ennemie au nord-est 
d'Epinal. Dans le secteur de Remi- 
remont, par contre, les Français 
ont déclenché une violente attaque 
sur un front étroit, līs ont conso- 
lidé leur position dans la région 
du Thillot, 

Mais il est incontestable que les 
honneurs de ces dernières 48 heu- 


ES a iaaa 
Tes doivent aller à l'aviation. Ja- 


Mais l'Allemagne n'a été soumise 
un bombardement aussi Intense. 
Plus de 1,400 bombardiers, escortés 
de 900 chasseurs, ont atteint des 
usines d'essence synthétique à 
Tolitz, Rubland, Magdebourg, Boh- 
lon, Mersebourg et Lutzkendorf ; 
des usines de chars à Mapéebourg 
et à Cassel ; de produits chimiques 
À Cassel et Clausthal, Zetlerseld et 
encore à Zwickau, Nordhausen, 
etc.. Les villes de Brême, Dort- 
mund et Sarrebrück sont en flam- 
mes, tandis que la station d'éner- 
ra électrique de Kembs, sur le 
ut-Rhin, a été complètement 
détruite. En outre, avant-hier, plus 
de 5.000 bombardiers et chasseurs 
opérant des bases de Grande-Bre- 
tagne, de France gt d'Italie sont 
entrés en action sihultanément.. 
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3 %, 101,» ; 3 % amortian., 101.40 ; 
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105.00 : 4 1/2 % 1932 B, 106.00 ; 3 % 
1942, 100,50 ; 3 1/2 % 1912, 98.69 ; Obl 
Trésor 1933, 1.412 ; Obl Trésor 1 
1.309 ; Obi. Trésor mai 1943, 4.971 
P.T.T. 3 1/2 % 1043, 4,045 : Calsne 
3 1/2 % 1943, 5.020 : Crédit Nat. 1942 
{oet.), 2.041 1942, 2.001 : 
Ville de Paris $ Banque de 
France, 20.000 . 1490 : Banque 


de Paris, 2.025 : 
Comptoir Ese 
Dais, 2,800 


Lyonnaise den Faux, 2500 : 


SD, 2060 à, Gotta Elerielit | région particultèrement éprouvée par les destructions de la guerre. 

So Beer, de, Paris, 1305 Roerei | Y Pourtant, partout aur son pamsage, CE 

Pagani, 2790 Union cire |ia pius petites localités avalent tenu [phares d'automobile tandis que la base 

Be Comman, daad. Tarzan Nordi |à manifester la reconnaissance qu'elles |da Ja colonne at son socle étalent dre- 

r a r E portaient au GAG qui, aux, Jours À fans ios piis du drapeau tricolore; 
À i s plus nombres de la d le génêral donnant l'exemple, ft 


Présentation des Collections 


kg malent « Vive de Gaulle! Vive la 
COUTURE +_ |France 
nroa ET Aun cer | Dans Lisieux affreusement dévasté, 
LUCIEN LELONG "ip's" [ig général entendit le Magnificat en 1a 
asilique. 
= 16, avonye Matignon Puis, ce fut à la tombée de la nuit, 


la 
vil 


EAN EV ENS 


_20,_rue Pyramid 


JEAN DESSES 


37, avenue Geor: 


JEAN PATO 


7, rue Salnt. 
Demain 


ROBERT PIGUET 1% 


3, Rond-Point des Champs-Elysées _ 


LEYNA BEAUVILAIN 4e 


11 octobre 
, place Vendôme 
À partir du 


ALEX MAGUY sais. 


24, avenue Matignon 


GERMAINE LECOMTE 19422" 


IS heures 30 


9, avenue Matignon 
MODE 


10 éctebre 
= heures 


Demain 10 oct, 
15 heures 


n 


heures uni 
mêtres à l'intérieur du territoire hon- 
grois et se trouvent à environ 110 kilo- 
mètres de Budapest. 


le Narev, 


Libau et de Mer 


Le général de Gaulle 
en Normandie 


C'est de là qu'il v 


douté du mers 


éventrées, di 
décorées de croix de Lorraine, cla- 


par des ombres et des chat 
yeux Phosphorescents. briilai 
ia 


sur le front de l'Est falt rage avec 


Plus au Sud, la batall 


est en pleine évolution. Le commen- 
tateur militaire allemand, von Ham- 
mer, reconnait lui-même que la 

tion des forces du Reich au nord de 


En Pologne et dans les pays baltes, 


à l'est de Memel, 
les Russes 


dont on n'avait pas entendu parier de- 
lis viennent do rem- 
eur 


uis longtemps 
orter une écrasante victoire, 
ermettant d'effectuer une la 

ée en direction de la Baltig 
ant de plus de 90 kilomètres 
léciare que les Russes ont mi 
gne dans ce secteur près de 
ommes et que les objectifs 
ffensive massive sont les 


(Suite de la première page) 


Par Louviers et Evreux, les voitures at- 


siècle, l'estrade est dressée, parée de 
tricolores et de glycines en papier, Il 


e manque ni les piers, ni lor- 
héon municipal, ni les enfants des 
oles en costume pour reconstituer || 


l'atmosphère classique de la fête au 
village. Mais la garde des FF. 
culottes 44, met sa note révolution- 


T., sans- 


aire . 


‘Annoncé par les vivats, le chef duly 
Gouvernement arri 
et va prendre place à la tribune, en 
touré de MM. Tanguy-Prigent, m: 


dans le bourg 


istre de l'Agricuiture, et Mendès 
rance, ministre de l'Economie na 
onale, qu'il présente À la foul 


Voyez, et vous 
x qui 
is 


France, 
paysans de France 
eu de plus constant. 
t le pays ne Pous 


voy: 
valent douté de la 


trort 
ce qu'il y 
€ gouvernement 


A Caen, dans un décor apocalyptique 
le général de Gaulle a été acclamé 


(De notre 


CAEN, 9 octobre, 


bourg pour gagner Lisieux et Caen, le 


Tendus entre deux mal 
banderoles naîvement 


course vers Caen, la traversée de 

Mages, morts, habités uniquement 

s, dont les 

jent dans 
pénombre, 

À Caen, la réception fut d'une gran- 


atir aurhumalne. Le centre de la ville 


est plus que ruines. Pourtant, entre 


deux fenêtres branlantes, surgissait un 
drapeau françe 


hasn au Monument aux Morts, len 


Caennals, si éprouvés, manifestèrent un 
enthousiasme patriotique magnifique. 
Le monument était éclairé par deux 


À tous les anciens de D. F. 


Invités à 
à 13 heures, à la 12 Chi 
our PA ge 


st 
usion Rumertstique une affaire qui 


fut transformée en délit de droit com- 


CAROLINE REBOU Mardi 10 oct. Gestapon soustraire les Lars à la 


9, avenue Matignon coi 


Justice Implacable son 


MOTS 


CROISÉS 


PROBLEME No 4 m 

HORIZONTALEMENT, — 1, Les sa- 
lamandres en dévorent beaucoup. 
2. Qui concernent certains os du crâ- 
me. — 8. Saisi. Rivière anglaise, — 4. 


AR a a s 9 10 


in 


jor 
tr 
té) 


P! 


ml 


gousses. — 2. Ecailieus 
— 4. To. Orners. — 5. Insulaires, —| 

6. Agave. — 7. Népotisme, — 8. Noël. 
Ali, — 9. An. flluter. — 10. Anier. Ri. 


ofres aur la Révolution et l'Empire. 


— 8. Qui n'ont pas embrassé la vie 
religieuse. Saint. 

pas à tenir compte. 
10. 
Qui n'engendre pas mélancolie. Four- 
Ture, — 12, Non pré 


— 9. Dont il n'y a 
al pyrénéen. — 
Aïeul d'Hercule. Monnaies. — 11. 


rée. Cheville. 


VÉRTICALEMEN I Moment 


du départ. — II. Licorne de mer. Mer 


térieure. — III, Fit un choix. Ré- 


duire une dimension. — IV. Exposé. — 
V. Marque la récidive. Préfecture, — 
VI. Victime d'un appâ 


t, — VII. Con- 
nction, Ses charbons feront bien no- 
e affaire. — VIIL L'Angleterre sè 
licite d'en être une. Plante médici- 
Piège. — IX. Essayer. Egaux en 
rang. — X. T'adresses à la justice. 
lus d'une est de Pascal. 


SOLUTION DU PROBLEME No 3 
HORIZONTALEMENT. Gar- 
— 3. Stylet. 


11. Roi. Etiras. — 12. Entasse. Se. 
VERTICALEMENT. — I. Gestion- 


vance de plus de 100 kilo- 


de Belgrade 


ranimée au nord del 
Sur 
repoussent de 
putssantes contre-attaques allemandes. 


Dans le secteur de Chavli (Siauliai), 


— Ayant quitté, dimanche vers 17 heures, Le Neu- 


na Immm D.F. 


'occupe du ravitaillement de la capitale 


Une distribution de 50 kg. de charbon 
est envisagée 


Deux millions de secours immédiat . 
aux familles des F.F. 1. 


Ce masii le C. P. L. a examiné le problème du ravitaillement 
de Paris. Après avoir décidé de verser 2 millions de secours immé- 
diats aux familles des F. F. I, le Comité a entendu un exposé de 
M. Deniau qui pense que l'augmentation du prix du pain est {noppor- 
tune car ell entrainera une hausse générale du coût de la vie. 

Emet le vœu qu'aucune mesure pouvant entraîner une hausse 
ne soit prise avant que l'augmentation des salaires décidée par le 
gouvernement ne soit effectivement entrée partout en application. 

Le CPL demande que les enfants — 
de 3 à 6 ans, les vieillards èt les hô-|une distribution de lait condensé pour! 
pitaux soient servis en lait et que les|les enfants de moins de neuf mois. 
distributions solent de nouvéau assu-|Les Alliés peuvent nous aider dans ce 
Tés par les laitiers et non plus par|domaine, Le qualité du beurre doit 
les centres infantiles, souvent mal or-|être améliorée et les mesures exi 
ranisés. par les Allemands concernant sa fal me 
Le cation abrogées. 
pr at paris du Ai de le 
Pa faBérait eent 


fesseur Debré souligne la 
se qualité du lait. Il réclame 


Les municipalités ne respect 
toujours les décisions du ra 
ment général parce qu'en province le 
rationnement n'existe souvent pas. 


telgnent Neubourg, patria de Dupont de | Pasqu LOT siate dos AonriG el néœmnties 
l'Eure su cour deia DR ET Victoire de ja France. région parisienne. Plutôt que d'inter: 
a piace que domine l'ági Le rénéral de Gaulle parle ensuite | dire purement st, aim 


implement cas arri- 
vages, il serait infiniment préférable 
de les laisser venir mais d'i 

la distribution équitable 


Une distribution de 50 
famille est envisazi 


de notre armée qui se reforme 
E aocora peut motra pays d'être 
présent au delà du Rhin pour y tran- 
cher les questions qui ne peuvent 
ous. Reprenant ensuite 
on propos favori, il affirme que la 
France sera une grande puissance ou 
ne sera pas. 
Pour reconquérir cette puissance, 
paysans de France Cy ee leur 


surveil- 


le char-| 


y 


La Comité est mis au courant dul 
scandale des Rescos. Leurs 25 


cami 


rigeants des Rescos étaient lesi 
FE des centres les plus actifs 
rché noir (« Rôtisserie de la 
Pétauque 2, < Restaurant Car- 

ete.) Rescos s'appelleront 
désormais e Restaurants sociaux ». 


rons ce que nous veulons faire 1 de 
nouveau, un grand pays. » 


èlerinage 


Sur la te de Caen, Lisieux a| M, Carrel demande 
voulu prouver que sa basilique est T le Gouvernement compte! 
toujours debout et le général de rard des trusts des Moulins 


1 et des Moulins de Paris 
contrôle économique a été 
lui-même épuré? 
Qu'on lui adjoigne des éléments 
de la Garde patriotique: 
d Qu'on lance des mandats d'ame- 
ner contre les dirigeents des Rescos 
sables de la gabegie de cet or- 
ganisme. 


Les Courses 


AUJOURD'HUI AU TREMBLAY 


Gaulle y entendra un ifiest. 
Henri ROCHON. 


e envoyé spécial Loys Van LEE) 


néral de Gaulle allait treverser une 


Chanter ia Marseillaise À la foule. 
Le général de Gaulle 
est rentré à Paris 


Le général de Gaulle, président du 
gouvernement provisoire de la Répu- 
blique, accompagné de M. Tanguy- 
Prigent, ministre de l'Agricuitu: 
Palewskl, directeur de son cabini 
arrivé à Paris ce matin à 11 

Le général, qui avait quitté 
matin à 9 h. 30 par la voie 4 
était arrivé à 10 h. 30 eur un aéro- 
droma de la banlieue parisienne où 11 
été accueilli par M. Tixier, ministre 

l'Intérieur, 


Airecteur général : 
C, DELANGRE, 
M MARY, imprim 


"ee poaition dos destine 

Sennep sera présentée dans le hall de 
FLE. E Porai de le réuverturs 
du music-hall dont M. Mitty Goldin e 
ropria possession après quatre one 


CRE, ERS 0PE.9793 


NOUVEAUTES. — Le ridesu lève tons les 
soirs pr GRINGALET à 19 h, exsctement, 


MOGADOR. — Aujourd'hui 3 matinées : 
30. TA BOUCHE... svee 
Daniel Clérice. Demain matinée 15 beures. 


RENAISSANCE. — Aujourd'hoi 3 mati- 
nées : 14 h. 30 et 17 h. 30. L'EMPRISE. 
Demain soirée à 19 h. 30. 


PALAIS-ROYAL : « MOUMOU » 
Mat. 15h. Tales sotrs (sf mardi) 19 h. 30. 


ETOILE 


Lundi: 15 h., 19 b, 30 — Jeudi: 15 b. 


PROGRAMMES 


Ambieu, 15 3-19 à 30. Here SP) 
Antoine. 14 5-17 b. La Femme X. 
Boutes du Nord. 15 b. Rernant 


» 14b.17 h. Fourb. de Scapin. 
I| Cluny. 195 20.18 h Un Von garcon. 
Etoile. 15 .-19 h, 30. L'Ecole des Faisan: 
Grand-Guignel. 15 h. Nounouche, Le Vio). 
Le Zois. 15 h. Véronique. 
Madeleine. 16 h. Chapeau de paille d'Italie. 


OES gal 
PEDE ENE 


3 
ta fe 


iona, 5 e Aa pi , omplir. Far ee an ER tre 
IK jirecti re = 
A AA E e er pniseons de 480.000 francs par, MOr 


Aux Grands Prix de la Libération patronnés par D.E les champions ont été : 


Hansenne parsa 
Foussard, Pol Brackman et... Rochard 


été lettes de la réuni 


à Foussard a 
un peu désordonné q 
22 s. 3/10 sans vent mais sur 
Notre champion, même en deg 
en compétition, 


par 


Gonon, contracté, n'a pa: 
trainement, 
Pol Brackman, bon sprint 
surtout remarquable « hurdi 
descend: 


s'effondra en fin Du parcours, 
Hansenne, trop facilement 


nne gagna 
lenge du kilomètre de | 
courut en athlète timos 


ment, eut bien tort de craindre 
st fort loin dazio valoir 
m. 27 s. 8/10 aux 1.000 


Hansenni 
une cours: 
16 s. 2/10 
ment où Legras — à 350 
rivée — tenta franchi 
Branc: il 
trapa, 
Et ce fut 


ên compétition relevée. Je aule per: 


Le général Kæmig, qui a présidé 
la réunion, ne quii A le stade 
avant la fin des épreuve 

Voilà qui nous change des prési- 
dences élastiques dont les sportifs 
étaient jusqu'ici gratifiée. 


eomme leur esule chances de bon 
ment. 


Les foules ont tou, 
norme bolto de pret 

orme bol sprat 
<S Bn bas, pas un siège 

AL etai les Fommier éta 
core en très petit nombre, un gars io 
l'Ohio fit l'effet pour dix À du geste et 
de la voiz. Dommage d'ailleur: cer 
nos grands amis eussent pu assister, 
cette fois, à un spectacle autrement 
relevé que celui des deux premières 
réunions, 

En vérité, l'incisive victoire de Char- 
ron — soulignons ldjà qu’ jut obte- 
nue par k-o, en moins de 5 reprises 
sur un adversaire qui n'a jamais subi 
un pareil sòrt! — n'a rien appris de 


plus à tous ceux qui n'ignorent plus | réa 


que Votout principal du Poitevin eat 
un terrible crochet-gauche au ole, Le 
coup le plus naturel, et le plus rodou- 
table du boxeur opérant en « fausse- 


gardo », 


Le poaa iselio, Onermanne galv 
dait 2 kg 500 à Charron — hier 

< moyen » de 68 kg 700! — prit neti 
ment durant ume reprise et demie 
Vavantage de la touche, en travaillant 
en souplesse, à mi-distanee, 


Mais l'aspect du combat bascule brus- 


Œu aa Pare, 20 à 5, Beon 


tai HALS 


L'ECOLE DES FAISANS 


d 


rs Ur Reiff, Pol Brackman et Rochard ont 


par la F. F. A. sous le patroi 
jagné les 100 ot 
n lui connait, Il a réussi 


te qui est d'excellent augure pour l'avenir. Pol Brack- 
man lui opposa une résistance honorable 
produit limp: 


fear ii passa aux 500 m, en 1 m, 10 
6/10, ce qui est tout de mème exe 


Il a fallu deux K.O. de Quezmann 
pour donner la victoire à CHARRON 


ra eu un penchant 
is de Gl-*+ présent. 
male Cons à Ca débordait… 


vitesse terminale, Reiff par son efficacité 


ma nettement dans un style 

qui ne eoncèd 

es 81 Pujazon avait été pré. 

le Belge eût été contraint 

HD er nds efforts au train. 
bandon de Messner qui 

Re Date entree me uR A 


ie: de main de maître. 
de « D. F. > 

mètres dans le style puissant|à 
0 s. 9/10 et 
ourdie par les pluies de la nuit. 
forme, retrouve tous ses moyens Zi 


sent, 
de 
hen i 


al 


r 100 mètres tandis q 
n qu'il avait fait à 


s où déjà était pa 
irrégularités 
à Lyon # l'endroit 


n je préfère cette Juvénile 
mbuscade qui est dè règle 
lo isant, Perrauit 


à dire, sinon 
Lagrange fort 
Racing sur le 


ran qualité, ainsi que 
Gaston MEYER. 


LES RESULTATS TECHNIQUES 


SENIORS 
. — 1. Foussard cr. 


Reiff, sobre et efficace 
Le Roosevelt nous valut enfin une 
épreuve de distance fort animée. 


ux, qui a d 
houri 


HAUTEUR, — 1. Lavallée, 1 m. 80 ; 2. 
Yes de AD à me 10 ; 9 Dricne (RP), 
m. 
LONGUEUR. —* 1. Balzo (LOU), 
4m. 55:2. P. Brackman, 6 m. 53 ; à 
Brémond (3.C-0. Angers), 6 m. 47, 
PERCRE, 1 Breitman  (P.U.C.), 
3 m, 10 : 2. Bouvit (RCF), 3m. 00: 
3. Lavergne (U.A.I.), 3 m. 90 ; 4. Crépin 


1. Sprecher 


(Amiens), 


4 cadeta, 4 Juniors, 4 seniora), 
: | Franee, 5° 30 ; 3. PUC., 5° 30" 9/10 ; 
France, 
JUNIORS 

109 m.i Rousseaux (01,0. Lilois), 11° 
4/10, — 400 m.: Gernigon (R.C.F.), 64 
4/10. — 1.009 m.: Dacheux (N.Ch.), 2° 
5.000 m.: Ponhoure (E.S. 
18 1/10, — HAUTEUR : Hen- 
.), 1 m. 70, — LONGUEUR: 
:|Teurnade (8.0.0. Anger), 5 m. 98. 

CADETS 
#0 m.: Lafolle (C.8.F. 


|. Bertbaud (1 St 3 #4 
5. Oestartioek (R.C. Brux), 3 M" 
Chypre (L.O.U.); T. Lefébure 


ES 
3/30 ; 


Dm OR 
5. Capsi (UAI. 


Brachmaa Pal, 
19 2/10 ; 2. Van de Bype (RC, Brux), 
35" 7/10; 3. Maignan (R.C.F.), 10” 8/1 
4. Omnès (P.U.C.); 5. Lavallée (O.LC.L. 


FEMMES 

100 m.: Orowsiilas (U.5.X.), 13° 1/10, 

— 300 m.: Mianney, 27 5/10, — 800 m.: 

Dutour (A.L.P.), 2° 28%, — 80 HAIES : 

Cronziiias, 12°: 7/10, — LONGUEUR ; Lo- 
meax (ind), 5 m. 07, 

MARCHEURS 

CADETS (1/3 heure) : Pluyin (M.F.), 

Binan 

(20 


5 km. 180. — JUNIORS (1 heure) 
CF), 10 km. 901, RS 


Le sport français 


des vedette; 


COMME CHEFS. 


demande 


DE coment samedi ų 
e l'actuel « Comn 
süriat général à VEducat 
générale ot aux Sports » s 
probablement remplacé par w 
< Direction générale des 5 
et de l'Education physi 
qui serait confiée à un pro, 
seur agréné très connu 
l'Université. 

On disait, en effet, que y 
Mérat remplacerait 

Mais, avant même d 
nommé, M. Mérat a été 


l'inspecteur principal Gottu 

Toutefois, le décret n'a 
encore été signé par M. 
tant. 

Nous wavons aucune pré 
tion, sur le plan sportif, co 
M. Mérat ou contre N 
land pour la raison, néces 
et suffisante, que, sur le p 
sportif, {la sont totälemen 
connus. 

Mais c'est là un OBS 
MAJEUR. Allons-nous r 
ter le temps où Vichy no 
à la tête du sport franga 
Borotra ou un Pascot 
avalent au moins la m 
d'avoir. dté des champions 
de « réaliser » les activités phl 
siques autrement que par à 
dire. 
Ce west pas d'agrégés y] 
nous avons besoin rue Bori 
mais d'hommes d'action, d'ħon| 
mes énergiques et travaille] 
connaissant ot aimant le sport 

De ces hommes, D. F, a ci} 
quelques-uns: MA. Schumachol 
Dosroy du Roure, Clayeur, El] 
Mercier. 

Puisque le décret n'est py 
signé, il est peut étre e 
temps do donner comme c 
au sport français les vedet 
qu'il mérite, Dt dont 4l a be 

Georgos FEVRIER 
— M, Gottland, était, p 
i, taur principal do l'Éraun 
ment du gouvernement de Vichy b 
les professeurs, d'EP, meñneent ds 
mettre en grèvo si sa nominaties « 
maintenue, 

Les sportifs devront-iis eux au 
taire Ia < grève sur le tado » 
obtenir un ministre — ou un à 


N.» 


Lia 


les 
un peu 


Pope une 


très court ercehet gauche au menton, 
Oucrmann prit le compte de « 9 », 
Il retourna au canevas sur un upper- 
cut du même poing (également pour 

< 9 >) au second round. 
Charron alors très à l'aise, victoire 
en poche, n'eut plus alors và inter- 
réter dessein de Gaston Charles 
her son fameux crochet 


En 48 heures, nous avons 
Ouermann pliant sous les punchs cer- 
tainement très douloureux s'agenouilla 
quatre fois oncore dans la résine, En 
Ouesmann avait 4t4 mis dehors 

eu coura du d round, l'arbitre mar- 
quant un léger temps d'arrêt speis 

eni 


pionnst fixé pour sa première 
@ 11 faut avouer tout d'abord 
A d'équipes professionnelles, 

Indiseutabiement, la moins bonne fut 
avoir prononc « 9 », et au mom équipe, présentée par les Capiatea et 
le courageux Nord-Africain se relevait, la Stadistes. On n'ose écrire C.A. 
Le « out » fatidique fut prononcé au | Stade Français, faute Aun trali à 
S round, précédent d'une petite se-|nion qui manque vraiment à ce club 
conde le jet de la serviette. bicéphale. 

René Mégret a fait bougrement|, Bref, ces Cupistes et ces Stadistes 
plaisir à ses supporters. IL est bien|furent nonchalants, mal inspirés et en 
notre espoir le coq numéro 1 et| mauvaise condition. 
peut-être notre pr tout eourt! Ce| Le tactique « béton >» n'a séduit 
classique, imbattu depuis ses débuts fois personne, Il faut, pour 
CSS preni Této Gun (NOMIN. e elt toute aon efficacité, qu'un 

mels en solt la tour de défense e 

ourme, en aglia endum, „dut Gaian EEE en torme 
dérablement gêné cet adversaire bril-| OT., Calmels n'était pas Jà et Lefè- 
iant durant Saua ou troio reprises: | TT: alourdi, fut rarement dans la 
LT duré a 3 “Hacing, battu au match aller gr 
on 


de Georges SCHIRA. |$ Ea erai a eeur du Temporter, oi 
e 


oct Qui mo enittts par de, aton 

Résultats : Charon d. Outsmann, ko |T À 2, ile et ensemble 
Se rep.: Magret 5. Pourier, AUX pta; Fa- HER plaisant. Les hommes de 
mechon b. Morand, aux pta. Galey eurent quelques éclairs de jeu 
à leur actif et ne souffrirent pas de 

absence des sélectionnés de France- 
t| Grande-Bretagne : Jordan et Prouff, 
fort blen remplacés par Grizetti et 
Wadelle. 

Le Red pe 
temps de Red 
mieux armé 
ave Donnen! 
au style direct 


Au Central, — Mellassoux bat Cario 
Marehetti aux points : Henri Fontaine 
Gibert Favre aux pinis. 


Hand-ball 

Championnat de Paris (17° division). — 

ouan bat Ava $ DS: ONS Franconi 
bat Bagatene : 12 


aur la première mi- 
Star-Retms, nous a paru 
ue le Racing. Son équipe 
eld, excellent animataur 
efficace, fait plus 


Les 


} 


Rogers, Mestra. 
Voen temps 


" 


ALIBERTO 
RELLYS 


.-20 h. 
45. V' 


5 


quement à partir de la deuxième mi- 
nute du second round! Erpédié au 
tapis à la réception d'un très sec et 
Le P.U.C. en échec 
par le Racing! 
Mais le C. A. S. G. 
confirme ses chances 
dans le Challenge Paul Assié 

C.A.S.G. bat Red Star : 11 à 7 

Que la journée inaugurale 
du Chalienge Paul Assié per- 
mit au C.A.8.G. de remporter 
Nne belle victoire sur le Red 

Biar 1-7), voilà qui m'étonnera per- 
sonne ! 

Mois que la manière dont ce succès 
fut obtenu ait pu satisfaire les plus 
t | difficiles, voilà qui surprendra agréa- 
blement, 

Bien sûr, om pourra ergoter que la 
seconde mi-temps, au cours de laquel- 
la rien ne fut marqué, souffrit 
comparaison avec la première, 

En effet, le seora du CASG. © 
assais : Lenoir et Demoyer, 1 But di 
pénalité et 1 but de transformation : 
,|Latront) et colul du Red Star (1 e 

arget et joa] 2 je 
combe) fat le préteste de quel 


Jorts jols mouvements dont on n'eut |p: 


Li 
mars 1 


pe Phones: Panier s'était brusquement séparée au mols de 


ison : Jean Pieters avait été 


Z 


EAN à čela une goute me petite 
«invités à se rendra In, non 
y ‘re api récier se: talento do 
Demeuré seul, l 


DES “TROIS” PARISIENS 
le Red Star paraît le mieux armi 


‘revenants ” PIETERS-PANIER doublent 
BOUVY gagne et RIOLAND bat CARRARA 


— compétent ? 


eu l'occasion de voir les trolis 


parisiennes qui défendront les couleurs de la Capitale dans lo 


journée au 5 novembre. 
d qu'aucune d'entre elles n'a ontho 


alasmé et elles ont encore beaucoup de travall à falre pour mérite 


équipe « pro ». Le succès du Re 
par 3 À 2, fut amplement mér 
Les Audonlens prirent un dé 
choix et obtinrent 3 jolis b 
Donnenteld, Simonyi ct Gome: 
Avant la mi-temps, Bathoux ri 
CS 
Les joueurs profession 
seront reçus cetie semai 
les animateurs de la 
Profeamonnelle. 
11 s'agira d'une consultation 
qui ne manquera pas d'intérêt 
vocressessssssesisnnsresse 
À marquer pour Relmg et on r 
match avec un Rod Star où D: 
fold et Weisskopf avalent 
place À Barnier et Badin, m 
santa et moins effecti 
Reima en profita pour domin: 
tour et pour marquer par Prin 
absence d'un avant-contro d 
l'empâcha d'obtenir le 
Joan ESKENAZI 


AUTRES MATCHES | 


A Roubaix; Bxcelijor b. M.C. 14 
A Vichy: 5.0. Vichy b. AB. Rounr 

A Clermont-Ferrand : Stado C 
montols bat A8, Saint-Etienne. 
U. B. Vésinét ot O. 


Li 


avaient attribuée à Gaudin, fit W 

tour d'honneur À retardement.. 
Surprise enfin à la Piste Mun! 
ale où Carrera et sês camara 

Pct qui avaient su le sort de 

cher un peu leur entrainement t 

{rent une défau uampiète par le i] 


la réplique dans la seconde phase 
la rencontre 


de l'A.C.E B. 
Riolang, surtest, fis Impression anj 


CIRQUES 
de 


CABARETS 
mat. 15 h 30. 


naire. — II. Acton, Eon. On. — III 
Ray. Sape. Ait. — IV. Gil Ugolin. — i. Danelag (DJ. Rginnarat). 
Métamorphose, Pronom. — 5, Dieu. |V, Oléoist. Liés. — VI. Ultraviolets. —| CINEMAS 
Cane — 6. Qui n'est plus  VIL Se. Nies. Urle. — VIII. Suger. France-Libre actual. 
dnt aux obèses, Point de départ| Mat. — IX. Es. Révèleras. — X. Se- 
d'un Tres — 7. Auteur de Mé-| mas. Irisé. 


Demandes d'emplois 


HER pi. vendvuse. S'adress, | monteurs. 
11,pas.Ménfimontant, Me Grain 
ayi 


Lee 


AREA UTANNA AONANE NUMERAMA 


“tait étud-second.de réf 
ste rétexig, Bor. 
bé Sébastopol pr rend 


LUE 


PET 


| ANNONCES 


sure haut 


ni ANAE 


RAPIDE 


Peronnet,5, dd ee X Mén. 75-84. ne 
den 19 04 | Toumrurea, vetera, loge, ste |11, bouevard Magenta 
Artisan BINSON. DÖR, 83-63. rie HE Gir 5008 re La EE 17-38 
Offres d'emplois | creeni e 
EE SR LE ENTRETIEN È Ti Wp 


Toss dem employé sér.méf pr ét. 


5 
aap. Er E Bannan an E A eA CE 


nes t RE pr voie chaar: 


à coucher mod, 
pers av makiaa. Ë8.s-Batane:Te 


référ, 
“17, av. Pie, Vitry, 13. | | 
Tutos MÉCAN Et car- 


luxe fem. 


ALLUME AURA AAA 


CN 
me 335.000 frais 


Here 106, Haussm, _Anj.66-44 
100-000. Fx 38 mu. eh 


ITES 


j, COCKERS. 
EC ee 
FT REOUVERTORE DE Cours, Leçons, Ecoles 
PAVILLON VILLES 


VAEST, 4 


48. rue de Vileju®t. P 
(eain aveoue Foch-Etotie 


Propriétés, Imm., Terrains 
HITIIR eera TT 


RSR Eur KA 3 


PROPRES | Ba DURTEZ, 
65. av. Emte-Zoie. VAU. 33-30. 


PEER 


Bt4){ach 

E An3.68-44 | 
(Vente, achat) 
Eoin Bernan, 


i|St. Français bat S.C.U.F. : 33 à 0 


Nous ne serons pas # exigeants 


que, | guant à mous. La ligne d'avant du 


esquisaa de fort jolies eho- 

joua très bien la mêlée ouverte 
et le nouvel ouvreur des Banquiers, 
Vancien puciste Predo, classique mais 
très incisif, n'eut pcs de peine à se 
montrer le meilleur des attaquants aur 


: [re terrain. 


nous suffit largement, à ce 
le la saison. On regrettera que 


: [le Red Star, où Fonvielle fut le meil- 


leur, n'ait pas de leader dans sa ligne 
d’aavnts cer, au moment où le pack 
du C.AS.G. baissa pied, une belle 
chance s'offrait aux Audoniens de 


: [prendre l'ascendant.… 


Maurice BLEIN. 
Racing et P.U.C. : 11 à 11 


Le Raci P.U.C, ont inauguré 
hier. sur le terrain d'honneur, à Ci 
lombes, leur entrée dans le Challen 
Paul Assié par un match nul, 11 poi 
Avant did Dargud de part 2e d'autres 
Quatre esasis furent réuasis durant 

remière , au cours de 
uelle le P.U. lisa ses 11 points 
: 1 essai, Colbert, 
le Racing ne pouxant r répli- 
quer que par un essal de Cartou. 
Au cours de la seconde mi-temps, 
le Racing refit le terrain perdu ; Mou- 
chet marqua un essai que Cartou 
transforma, puis Cartou égalisa en 
réussissent un but de pénalité. 

Pour résumer la partie, disons qui 
le Racine domina aussi nettement en 
avants que le P.U.C. du eôté des 
lignes arrière 


U.S. Métro bat U.AL : 20 à 0 


Matches amicaux 


ASPTT. bat OL Saint-Denis.. 18 à € 
St. Auriliac bat 8.0. Tale 


TOENE n 
Sous le patronage de « D. F. > 


Les kayaks biplace 
an BET T 


qui clôturait ja saison des pagayeurs 


4 eh 
B ITS PRE lub ors 


membres 


L| < Tour de Marne » doivent leur vie- 


toire à l'habileté de manœuvre, à la 
vitesse aussi de leurs kayaks biplace. 


pais-| C'est, en effet, lorsque ces esquifs 


Er o PL 
place En ne plus la autier, ET 
tronée psr «€ 
onné les résultats suivants : 
1. S.N. Tour de Marne I: 2. C. 


au 3e rela! 


Deme, ibati Pasy. Wag.T8-16. md ee mat Bar déboulés furent 


H 
mais surchauffé par une a! 
record et entul di 


LE CLASSEMENT 


A pe LA 100 kilo. 
Fais 9m. 17 sc; À un our: 


Un tour d'avance 


panne mt ia ER ed Ps sus RE 
5. Roca Bévieh, 10 pts; 6. Richard-Gou- 

DÉS rise uone, sebne torbe, 7 renkin-Roussier, $ PU 8. 
couter asie Do LPS 9 Plel-Roble, 0 pt 

TA ‘4. Béron, À A trols tours: 10. Goussot-Soullac, 11 pts; 
sot, Phidtard et fe Lapéble, 11. Blanéhet-Dousset, 3 pts; 12. Landeieur. 


Ferrand, O pti A Quatre tours: 13. Mi- 
Saure- Taikan 5 pa; 14, Brune: Samyn, 
3 pts; 15. lerdier, À pt; 16. Mignat- 
ulir où 1e Telimeine, 0 pt; A cing tours: 
18. MayeRossi, 5 pts, 


un peu mi-course, 
un nouveau tour enfin pris au 6% ki- 
lomètre et conservé jusqu'au bout, 
et de cette vie. 
somme facile, 


L'équipe reconstituée 


Janvi 
commencé à couri 


si à Bordeaux 


ire 
— Je erols vraiment que le séjour 
plus, bientôt, qu'un 


uver 
juse-Delvoye, longtemps au 
plan, Goussot, Bruneau- 
manque de compétition se 
æ jeune Roussier tit d'ex- 
mais souffrit de 
us péniblement. 
ntalt du voyage 


. | Samyn, 1 

tit sentir. 
cellents débuts 
crampes et term 
isseire se 


rororsorssserrersorreneeers 

Samyn pre plus les amé- 
rieaimes. va revenir au 
demi- Fond 


ris en camion. 
Victoire à retardement 


Surprise aussi dans l'individuelle où 


Venimeaux, mi 
é 


vsonsoresrrererererrereess 
du 
Jausa di Individuelle CS km). — L 
male on m'oubliait sou.| BOUVTO 9 pte: 2 Gaudin, E 
Bt 2 pt: 8 Pieco, Que, Haut- 
monté, ete... 


et modeste Bouvy, un Instant privé de 
Piusku re} victoire que les commissaires 
ju Vér d'Hiv, 

A la Bourse, Ignat-Sérès sèralent 
cotés comme «valeur sûre» et nous 
les retrouvons à un tour en benne 


César Moretti 
sergent américain 


Parmi les spectateurs de la pe 


ière | favorites : 


J. Rossi était I me leuse, on remarquait un athlétiqu 

z de hote rent méricain qul n'était autre 

2 César Moretti, fils de l'ancien 

un bal ayant ‘enaeigne à inter et lui-même bon routier 

pR al six-dayman. 

ais nous le reverrons fin Etats-Unis en 193 
grii ou départ de Parie-Rou- est fixé et Il nous 

rmés de son nouveau 


deuxième place, précédant les équipes 
Guy Lapéble-Godeau et 
Prat-Grauss. 

Le meilleur fut _Inconstestablement 
A nous est revenu de 
en grande forme et dont les 


était au bord 
it les 


À quand les débuts des Améri- 
cains., dans une américaine ? 


les sprints, 
coururent à merveille pour 1'3 


A. BAKER D'ISY 


B.B.) À 1 poeu 

B. Vautrin à 31 3 
Tehakedjenn, 9, Léger, 10, Sas 
turi, 12. Règnauit 

A in Cipale.— L'A.C.B.B. bat le 
dana les 3 manches du Prix 
Natlonal, Supper- 
ricaine, Rocco Ia, vitonxe, 
gnauk omnium, Masson ot 
rière motos, 

Blane à Clermont-Ferran 
des routiers; A Clermont- 
gagné par Blane devant 
mond et Angel Gorminlent. 

A l'US. Orétell, le Chobit 


équipes, 
échappés, furent. rejoint 
tour par Le 

et Fabre. 


Tous les athlètes à pf 


Les prix de ia Journte Vol 
distribués à midi par nos directs 
Bjanke et Jurgensen en présence 
Jurgenson, secrétaire généra de 18 FT. 
Eie Mercier, René Mourlon, commis 
Clayeux, etc. Foussard, Gon 
Ladoumbgue, Chypre, 'P 
Capel, Maignan, Dacheu, Monta 
toelle, ete. repdu 


t d'information, Rent 
salua ln mêmolre du regret 
Vologe et remercia les athlètes 
M, Elle Mercier lul répondit au n° 
la P.F.A., et M. Blanke assura les | 
tifs qu'iis seraient toujours chez “ 
LS 
péritit d'honneur réunit ath! 
dirigean! FF 
Les athlètes belges et lyonnais 4 

quitté Paris dans la matinée. 


Et des boxeurs 


René Mégret, notre espoir m 

accompagné de son professeur 

Robert Charron — blessé è l'a 

chière... mala en chütant A 

puit sombre — après son vi 

bat, Gaston Charlss Raymond 

mortier et Maurice Ouezmann Boni. 

bavarder aveo nous A « D, F. 

nier qui s'était attaqué vai 

« frappeur » poitevin va chere 
aires de sa catégori 


BASKET 


Loups b. France des Lilas 
P.U.C. bat Etat-Major 
je Paris bat P.U.C. 


po 


in 


